
Bulletin de liaison de l’IGI # 3 – Juin 2024

C’est avec beaucoup de retard que nous publions ce troisième Bulletin de liaison de l’Institut de Géographie 
Imaginaire (IGI) – veuillez nous excuser pour cette regrettable attente. Pour rappel, cet outil innovant nous 
permet de vous tenir informés, à peu près une fois par semestre, des activités de notre bel Institut.
Bien à vous, 
L’équipe de l’IGI.

[Si vous recevez ce bulletin, c’est qu’un membre de l’IGI, jugeant qu’il était susceptible de vous intéresser, 
nous a transmis votre adresse mail. Si vous ne souhaitez plus le recevoir, merci de répondre 
« désinscription » à ce message.]

* * *

/// INFORMATIONS GÉNÉRALES ET PARTICULIÈRES /// 

Changement d’adresse

Depuis l’hiver dernier, et après un déménagement tempétueux (197 km/h), nos locaux et nos collections ont 
été transféré·e·s au 30 route de Morlaix, sur la commune de Saint-Jean-du-Doigt (29 630) – au lieu-dit 
« Kervoaret ». De mystérieuses sources, au flux capricieux, ayant été identifiées à proximité immédiate de 
notre nouveau local, et de sombres faits-divers étant conjointement remontés à la surface, nous avons 
d’ores et déjà lancé une enquête d’envergure qui nous permettra peut-être de découvrir ce qui se trame, 
telluriquement aussi bien que fantomatiquement, à cette nouvelle adresse. Affaire à suivre...

Collections

Nos collections de gogottes et de « pierres-mondes » sont visibles et les ouvrages de notre bibliothèque de 
géographie imaginaire consultables sur place, au 30 route de Morlaix, sur simple demande de votre part 
(contact : 06 32 36 54 86 ou igi@riseup.net).

Rivages en feu : deuxième édition

La deuxième édition des journées Rivages en feu, dédiées aux métamorphoses du paysage, se tiendra du 
28 au 30 juin prochain, sur les communes de Plougasnou, Saint-Jean-du-Doigt et Lanmeur. L’IGI y animera 
une importante enquête consacrée à la thalassomancie (cf. infra) et y présentera un poignant récit, 
agrémenté de photographies inédites, sur les grottes marines du Trégor finistérien (Plougasnou, Saint-Jean-
du-Doigt, Guimaëc). Programme complet disponible ici.

* * *

/// SUIVI DE NOS PROGRAMMES DE RECHERCHE ///

1° Les Limoges 

L’Institut de géographie imaginaire a pris part, au mois d’août dernier, au chantier d’été organisé par 
l’association Le Sidéral, à Marminiac, dans le Lot. Celui-ci visait à défricher et dépolluer le site des Limoges, 
domicile du regretté Jean-Marie Massou [pour plus d’infos, voir ici]. Nos envoyé·e·s se sont principalement 
intéressé·e·s, parmi tous les objets de valeur exhumés et remisés à cette occasion, à ceux qui n’étaient pas 
de la main de l’ancien occupant des lieux. Quelle ne fut pas leur surprise, en effet, de trouver, au milieu des 
décombres et des amas de détritus, des pièces glanées par lui dans les entrailles de la terre et susceptibles 
d’avoir (ou du moins d’avoir eu) un intérêt archéologique : 1° : spéléothèmes ; 2° : ossements fossilisés ; 3 : 
tessons de poteries ; 4° : silex taillés, ainsi qu’un crâne à demi momifié d’une créature, hésitant entre la 
vache et l’antilope, dont la nature et l’âge restent à ce jour déterminer. Ils vérifiaient par là même cette loi de 
géographie imaginaire voulant qu’un trésor attend toujours celui ou celle qui se penche au-dessus d’un tas 
de cailloux. À cette occasion, ils ont également exploré de nouvelles galeries, parfois aux limites de la 
claustrophobie, reliant souterrainement la grange et la grande faille supérieure. Un compte-rendu détaillé de 
leurs découvertes est à lire ici. Pour information, un deuxième chantier est prévu, au même endroit, pour la 
fin du mois d’août prochain. N’hésitez pas à vous manifester si vous souhaitez vous joindre aux membres de
l’IGI qui y prendront part.
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2° Houles

Nos valeureux explorateurs de houles, que rien ne saurait arrêter dans leur quête éperdue, ont profité des 
grandes marées d’hiver pour s’aventurer dans les grottes marines de la pointe de Corsen (29), où plane 
aujourd’hui encore le sourire du chat Garfield (voir ici). Et tout récemment encore, ils menaient une 
expédition de grande ampleur visant, par les moyens de la spéléologie, à atteindre les profondeurs 
insondées de Toul ar Bigorned, cavité vaste et inquiétante située sur la commune de Guimaëc. Gageons que
nous en apprendrons davantage sur ces matières à l’occasion de la conférence « Trésors et chimères des 
grottes marines » qu’ils donneront le samedi 29 juin à la Maison de la mer, à Plougasnou, à l’occasion des 
journées Rivages en feu (cf. supra).

3° Gogottes

Un nouveau gisement de gogottes (appelées localement « poupées ») a été découvert l’été dernier dans le 
département de l’Ain. D’accès difficile, il se situe par-delà le premier siphon de la grotte des H***, connue 
pour ses crues spectaculaires. Bravant le danger avec quelques membres du GSHL (Groupe spéléo 
d’Hauteville-Lompnes), l’un de nos courageux spéléologues en a ramené un magnifique spécimen, d’un 
genre tout à fait nouveau (voir la page « Curiosa » de notre site internet). Ce gisement vient compléter les 
deux sites que l’IGI avait déjà identifiés sur ce département (grotte de la F*** et grotte de P***). Pour des 
raisons de préservation, nous souhaitons éviter de diffuser trop largement leur localisation. Nous sommes 
toutefois disposés, sous conditions, à la communiquer à certain·e·s de nos abonné·e·s. N’hésitez pas, le cas
échéant, à nous envoyer vos motivations à l’adresse suivante : IGI, 30 route de Morlaix, 29630 Saint-Jean-
du-Doigt.

4° Le lac de La Balme

Deux de nos plus éminents géographes imaginaires ont mené, au mois d’août dernier, une longue enquête 
autour des contreforts de l’Isle Crémieu (38), visant à faire une bonne fois pour toutes la lumière sur le sort 
des condamnés à mort de la grotte de La Balme [voir ici ou là]. Car les archives, pourtant abondamment 
consultées, n’ayant pas livré tous leurs secrets, quoi de mieux qu’une échappée sur ce beau plateau 
calcaire, là où le Rhône, entre le site nucléaire de Creys-Malville et la centrale du Bugey, dessine une 
déconcertante boucle, pour obtenir enfin le dernier mot de cette histoire ? À l’issue d’une tournée 
rocambolesque, qui les a menés – à pied, en voiture et en montgolfière – du site archéologique de Larina 
aux impénétrables galeries de la grotte Mina, en passant par les souterrains de Vernas et les collections 
archéologiques de Hières-sur-Amby, il semblerait qu’ils soient enfin en possession de quelques conclusions 
définitives à ce sujet. Un compte-rendu complet de leur tournée est en cours d’écriture et un récit à deux 
voix, présenté une première fois en août dernier sur la place du village de La Balme-les-Grottes, s’apprête à 
tourner prochainement dans l’Hexagone. 

* * *

/// DERNIÈRES PÉRÉGRINATIONS ///

1° Le souterrain de Rannou, à Guimaëc (29)

Dans son ouvrage consacré à Gargantua (Gargantua dans les traditions populaires), Paul Sébillot décrit 
Rannou comme ce « hercule bas-breton qui joue dans nos traditions trégoroises le même rôle que le 
Gargantua du Poitou ». Ce seigneur de Tréléver, a jalonné le pays de menhirs, dont « un peulvan de huit 
pieds de haut fiché dans le mur du cimetière de Guimaëc ». Justement, des légendes couraient au sujet du 
château de Tréléver et de ses mystérieux souterrains. Un informateur éclairé ayant localisé non seulement 
les ruines du château en question, englouties dans une forêt épaisse, mais également, s’ouvrant dans 
l’humus, une béance aux murs maçonnés, inaccessible par des moyens conventionnels, nous nous sommes
hâtés de dépêcher notre équipe de spéléologie sur place – si tant est que les membres de l’IGI nourrissent 
pour les souterrains une passion qu’on pourrait dire inextinguible. Ceux-ci, avides d’obtenir tout type 
d’élément nouveau concernant les gargantuesques agissements du hercule bas-breton, ne se sont pas fait 
prier pour y dérouler leurs cordes et enfiler leurs baudriers. Un rapport est attendu. 

2° Grotte de V*** à Plougastel-Daoulas (29)
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Elsa A. nous avait raconté, dans un précédent bulletin, les inexplicables retournements du temps dont elle 
avait été témoin dans la ville de Rennes (voir ici). Elle nous rapporte ici une nouvelle série d’interférences 
entre la réalité et le rêve ayant pour théâtre la grotte de V***, sur la presqu’île de Plougastel-Daoulas. 

Une grotte rêvée

À l’été dernier, en marchant le long du GR vers la pointe du Raz, j’annonce à une amie, A., que 
nous projetons d’aller explorer la grotte de V***, l’une des seules grottes karstiques de Bretagne, 
aux environs de Brest. Elle me demande où est précisément cette grotte. Je réponds qu’elle se situe 
dans un recoin de la presqu’île de Plougastel-Daoulas. Surprise, elle me raconte qu’il y a peu elle a 
fait un rêve, un rêve de grotte. 
Dans son rêve, guidée par un ami, B., elle se rendait à une grotte située à vingt-sept kilomètres de 
Brest pour y trouver une femme, une sorcière. À son réveil, A. a cherché sur les cartes une grotte 
dans un rayon de vingt-sept kilomètres autour de Brest. Elle a justement pensé à la presqu’île de 
Plougastel-Daoulas, mais elle n’a rien trouvé.
Et moi je lui annonce qu’une telle grotte existe, et que nous allons la visiter.
Je lui propose de se joindre à nous, mais à son grand regret elle ne peut pas être des nôtres cette 
fois-ci. 
Quelques mois plus tard, forte de cette exploration, je lui demande à quoi ressemblait la grotte de 
son rêve. Elle me décrit un cirque avec une grotte en hauteur. C’est à mon tour d’être troublée, la 
grotte que j’ai visitée se situant justement dans un cirque de carrière à quelques mètres du sol. Nous 
convenons A. et moi d’y retourner ensemble.
Le jour venu, nous garons nos voitures devant la chapelle de Saint-Guénolé. Nous nous frayons un 
chemin dans la jungle qui recouvre la carrière de V***. Il semblerait que les images des lieux soient
toujours inversées dans les rêves par rapport à la réalité, car A. me fait remarquer que là où, dans 
son rêve, la grotte se trouvait sur le flan droit, elle se trouve ici sur le flan gauche.
Après un moment, dont on ne saurait dire la durée, passé dans les entrailles de la carrière, nous 
retournons aux voitures et restons discuter devant la chapelle avant de nous quitter.
Une femme d’un certain âge vient à notre rencontre et nous propose d’en visiter l’intérieur. Une 
statue y retient notre attention : une femme allaitant trois enfants. La veille dame nous raconte que 
c’est la mère de Saint-Guénolé, Sainte-Gwenn, elle avait trois seins pour allaiter ses 3 enfants. On 
vient ici pour faire appel à elle autour de la fertilité.
Cette dame d’un autre temps nous dit qu’elle vient parfois ici avec la clé de la chapelle pour voir si 
des passants souhaitent la visiter (peut-être que si vous restez un peu devant cette chapelle, elle vous
y invitera vous aussi).
En sortant je demande à A. si cette femme ressemblait à celle de son rêve. Elle me répond que non, 
mais il y a quelques semaines, elle a fait un autre rêve, un rêve où elle avait trois seins.

* * *

/// ACTIVITÉS EN COURS ET À VENIR ///

1° Larchant (77) : monument à Jacques Abeille

Depuis 2016, deux de nos agents fréquentent assidûment les carrières abandonnées de la forêt de 
Fontainebleau, à la recherche de ces concrétions de sables siliceux que géologues et minéralogistes 
désignent sous le nom, plaisant s’il en est, de « gogottes ». C’est ainsi qu’ils ont identifié les vestiges d’un 
ancien domaine des Jardins statuaires (voir notre bulletin n°2). Alors que nous étions sans nouvelles de leur 
part, nous venons d’apprendre par voie postale qu’ils ont entamé, dans le creuset de l’une de ces carrières, 
une série de repérages visant à y élever prochainement, à partir des concrétions présentes sur le site, un 
gigantesque monument à la mémoire de Jacques Abeille, dont le récit Les Jardins statuaires reste la seule 
source fiable concernant la déconcertante géologie du monde des Contrées. Une première vue d’ensemble 
est attendue sous la forme d’un photomontage qui s’annonce d’ores et déjà édifiant. Nous vous donnerons 
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de plus amples informations à ce sujet le moment venu.

2° Mystères de la thalassomancie – Plougasnou (29)

On raconte que, à la fin du XVIIIe siècle, devins et augures fréquentaient la pointe de Primel, où ils prédisaient
l’avenir en observant la surface de la mer et les formes des vagues mourant sur le rivage (voir Paul Sébillot, 
Le Folklore de France, tome second, La Mer et les eaux douces, 1905, p. 171 et Jacques Cambry, Voyage 
dans le Finistère ou état de ce département en 1794 et 1795, tome premier, p. 195). Cet art divinatoire, 
nommée « thalassomancie », semble n’avoir son pareil nulle part ailleurs dans le monde, puisque toutes les 
sources y faisant allusion, aujourd’hui comme hier, en français ou en langue étrangère, renvoient 
immanquablement à ses praticiens plouganistes. Problème : à l’exception de cette mention par Sébillot et 
Cambry, aucune information précise n’est arrivée jusqu’à nous à leur sujet. L’IGI souhaite donc, à l’occasion 
de la deuxième édition des journées Rivages en feu, lancer une enquête au long cours sur cette mancie 
unique en son genre, que ce soit dans les archives (bibliothèque, collections privées) ou in situ (plage et 
pointe de Primel). Les premiers résultats de ces recherches décisives seront présentés le samedi 29 juin, en
première partie de la soirée « Trésors et mystères ».

3° Le souterrain de la grotte du Chevalier, à Plougasnou (29) 

À l’occasion de la première édition des journées Rivages en feu, une foule bigarrée rejoignait quelques 
enquêteurs patentés de l’IGI afin de faire toute la lumière nécessaire sur l’existence d’un possible souterrain 
reliant la grotte du Chevalier à l’église paroissiale Saint-Pierre, située sur les hauteurs du village. (Voir ci-
après l’article que Le Télégramme a consacré à ces travaux.) Nous attendions impatiemment le compte-
rendu de ces importantes recherches. Il est à présent consultable ici. 

* * *

/// DANS LA PRESSE ///

[Le Télégramme, 8 juillet 2023]

Haro sur les caves !

Le  week-end  dernier,  en  marge  d’un  obscur  festival  consacré  aux  « métamorphoses  du  paysage »  et
insolemment baptisé Rivages en feu, les zigues de l’Institut de géographie imaginaire (IGI) de Plougasnou,
dont nos confrères de Ouest-France avaient déjà noté les pratiques quelque peu fantasques (21.02.23), se
sont entichés d’une nouvelle lubie. Leur point départ : une légende, pour ne pas dire une rumeur, évoquant
l’existence d’un mystérieux souterrain, usité pendant la guerre, reliant l’église de Plougasnou à la grotte du
Chevalier, qui ouvre son porche sous les falaises de Lézouzard. Loin de s’amuser de ces fariboles, nos
vieux géographes, qui s’étaient déjà fait connaître en projetant de « déterrer une cité extraterrestre enfouie »
[sic] dans le Lot, ont décidé de les prendre à la lettre et de retrouver cette fumeuse galerie. Pour cela, ce ne
sont pas moins de trois demi-journées qu’ils ont décidé de consacrer à leur enquête. Celle-ci les a menés
tant dans les modestes profondeurs de la grotte, qu’ils se sont employés à désobstruer à mains nues (!), que
dans les rues de Plougasnou et Saint-Jean-du-Doigt, où ils se sont amusés à alpaguer les riverains. Loin
d’œuvrer seuls, c’est une vaste compagnie d’enquêteurs du dimanche qu’ils ont convaincus de leur délire et
embrigadés avec eux. Gageons que les Plouganistes, mais également les tout aussi respectables Saint-
Jeannais, n’auront pas été trop importunés par les allées et venues de ces professeurs Sogol retombés en
enfance.  Notons,  à  ce  titre,  que  la  Préfecture  du  Finistère  vient  de  mettre  en  place  un  numéro  vert
entièrement dédié au signalement des frasques de cette petite communauté dont les agissements,  s’ils
devaient  se multiplier,  pourraient  bien menacer durablement  la  fréquentation de ces deux communes –
récemment certifiée, pour l’une d’elle, « station de tourisme » – qui n’aspirent qu’à la paix et la tranquillité. 

Estève Hammaecher

* * *

/// PUBLICATIONS ///

Retrouvez la liste de nos publications et articles sur notre site internet à l’adresse : http://igi.toile-
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libre.org/Ressources.htm

* * *

[Prochain bulletin le 1er janvier 2025]

[Retrouvez notre agenda, nos dernières actualités et les avancées, parfois laborieuses il est vrai, de nos 
recherches sur notre site internet : http://igi.toile-libre.org]
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